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Hommage à Simon
Lagarrigue

L'Association REAGIES organise un
hommage à Simon Lagarrigue Pionnier du
Maloya et compte sur votre coopération en
publiant le communiqué ci-après :

Simon LAGARRIGUE, Pionnier du Maloya
nous a quittés le 21 juillet 2020. Il a
toujours été présent aux côtés de
l'association REAGIES qui œuvre en faveur
de l'Amitié entre La Réunion et le
Voisinage depuis une trentaine d’années. 

Il s’est toujours battu pour le rayonnement
de notre identité culturelle et historique
au-delà des frontières de notre île.

En 2017 il a commémoré aux côtés de
REAGIES à Moramanga avec les Malgaches
le 70ème anniversaire de la répression des
révoltes de 1947. 

C’est les larmes aux yeux qu’il fit part de
sa solidarité envers un peuple éprouvé.

Ce 19 novembre 2022, il aurait eu 84 ans.
Pour marquer son anniversaire nous
organisons un « Kabar Souvnans » autour
de ses amis, sa famille, les artistes et tous
ceux qui le connaissait … 



ZOT TOUT LE INVITE à participer le

Dimanche 20 novembre 2022, au Kabar
souvnans pour nout zarboutan Simon

Lagarrigue à l'Espace Moulin à Café - 38
Chemin Moulin à café -Ravine des Cabris -

Saint-Pierre.

10h30: projection film documentaire "
Chanteur de l'ombre" réalisé par Yann
Lucas.

11H30 : Elie Hoareau prendra la parole
pour rendre hommage à ce zarboutan qui
a été de tous les combats aux côtés du
PCR et qui a porté le flambeau du maloya.

A partir de 12h : Rond Santé - Rond Kosé
pou nout zarboutan -

Libre parole de tous ceux et celle qui
souhaitent dire un message à travers un
chant, un causement... 

Nous vous remercions et comptons sur
votre participation et collaboration en vu
d'informer les citoyens sur cet évènement.
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La conférence mondiale de l’ONU sur le
climat, dont les négociations trainent
notamment sur les questions de
financement pour les pays pauvres, sera
prolongée jusqu’au 19 novembre, a annoncé
ce 18 novembre le président égyptien de la
conférence Sameh Choukri.

"Je suis déterminé à terminer cette conférence
demain", samedi 19 novembre, a déclaré
Sameh Choukri, appelant les parties à
"passer la vitesse supérieure" dans les
négociations, initialement prévues pour
s’achever le 18 novembre.

"Je suis toujours préoccupé par le nombre de
questions non-résolues, notamment sur les
finances, l’atténuation (réduction des
émissions de gaz à effet de serre, NDLR), les
pertes et dommages (dégâts déjà causés par le
changement climatique) et leurs liens", a
poursuivi Sameh Choukri, qui est également
ministre égyptien des Affaires étrangères.

"J’appelle les parties à travailler ensemble
pour résoudre ces questions restantes aussi
rapidement que possible", a-t-il ajouté.

Dans la soirée du 17 novembre, en séance
plénière, l’Union européenne a proposé la
mise en place rapide d’un fonds dédié aux
pertes et préjudices, ciblant les pays les
plus vulnérables et "reflétant les réalités
financières de 2022".

L’UE souhaite ainsi impliquer dans le
financement de ce fonds certains pays
émergents dont les moyens sont
importants, comme la Chine, mais qui ne
font pas partie du club des pays riches.

La proposition européenne est conditionnée
à un effort accru sur le plan de
l’atténuation, c’est-à-dire de la réduction 

La COP27 sur le
climat est prolongée

jusqu’à ce samedi

des émissions de gaz à effet de serre. Il
s’agit selon les représentants européens
d’une proposition finale.

"L’Union européenne a fait d’énormes pas en
avant" dans la recherche d’un accord, a
indiqué Frans Timmermans, vice-président
de la Commission européenne et leader de
la délégation des Vingt-Sept. Ce dernier
espère une réponse positive à cette
proposition, et un engagement similaire de
la part d’autres pays.

Il s’agit d’une ouverture des Occidentaux,
car les États riches refusent la mise en
place d’un tel fonds, demandé par les pays
du Sud, les moins responsables du
changement climatique et pourtant les plus
touchés par ses terribles conséquences.

Les analystes attendent des réactions à
cette proposition européenne par le groupe
G77+la Chine, qui regroupe plus de 130
pays en développement. Le représentant du
Pakistan, Nabil Munir, qui assure la
présidence du G77+Chine a qualifié cette
proposition européenne de "nouvelle
positive". Il a toutefois estimé que "beaucoup
de divergences demeuraient", selon des
propos relayés par l’AFP.

De son côté, la mise en place rapide d’un
fonds dédié aux pertes et préjudices dus
aux changements climatiques, n’est pas en
accord avec la position belge et flamande
sur le sujet, a réagi la ministre Flamande de
l’Environnement, Zuhal Demir.

Elle a fustigé la proposition de Frans
Timmermans, "alors que plusieurs États
membres dont la Belgique, l’Allemagne, la
Suède, la Slovaquie et la Pologne n’y sont pas
favorables". La question des pertes et
préjudices, sujet brûlant des négociations à
la COP27, "doit pour nous être abordée avec
les instruments et mécanismes existants".
Cette dernière a rappelé que l’Accord de Paris
stipule que la reconnaissance de ces dégâts
climatiques "ne peut donner lieu ni servir de
fondement à aucune responsabilité ni
indemnisation."
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Le 18 novembre matin, un nouveau
document de travail en vue d’une
déclaration finale a été publié par la
présidence égyptienne. Le texte met en
avant l’objectif de contenir le réchauffement
à +1,5°C et confirme l’appel lancé à Glasgow
d’accélérer les efforts vers une réduction du
recours au charbon sans systèmes de capture
(de CO2) et à la sortie des subventions
inefficaces aux énergies fossiles. Cependant,
le document ne contient pas d’avancée sur
les autres grands sujets qui fâchent comme
le financement climat.

Selon l’Unesco, le
changement

climatique est la
"principale menace"

pour l’humanité

Les conséquences du changement climatique
et du recul de la biodiversité constituent "la
principale menace" du patrimoine mondial de
l’Unesco, a annoncé Audrey Azoulay,
directrice générale de l’agence de l’ONU. 

A l’occasion du 50e anniversaire de la
Convention de 1972 sur la protection du
patrimoine mondial de l’humanité, directrice
générale de l’agence de l’ONU a appelé
chacun des 194 États membres à "développer
des solutions à la hauteur des enjeux" actuels.

"Protéger ce patrimoine de nous-mêmes, c’est
(...) faire face aux conséquences du
dérèglement climatique et de la perte de la
biodiversité. C’est la principale menace (...) que
nous mesurons de façon tangible", a-t-elle
insisté lors d’un point presse sur le site
antique grec de Delphes.

Une immense oliveraie située à 15km de
Delphes a été menacée par les flammes
durant l’été 2022, alors que les immenses
feux de forêt augmentent sur le pourtour
méditerranéen durant la période estivale, en
raison de vagues de canicule.  (...)

Sur les 1154 sites du patrimoine mondial
de l’humanité, dont 897 sont des biens
culturels, 218 sont des zones naturelles et
39 un mélange des deux, la plupart est
menacé par le changement climatique, ont
assuré tous les experts interrogés par
l’Agence France Presse.

Rohit Jigyasu, du Centre international
d’études pour la conservation et la
restauration des biens culturels (ICCROM), a
évoqué les "inondations, ouragans, cyclones
et typhons" ainsi que les incendies qui sont
"beaucoup plus fréquents" et ont un "énorme
impact" sur ces trésors.

Audrey Azoulay a souligné qu’"un site sur 5,
et plus d’un tiers des sites naturels voit cette
menace déjà comme une réalité aujourd’hui",
selon les études de l’Union internationale
pour la conservation de la nature (UICN),
l’un des partenaires de l’Unesco.

"La situation est encore plus dramatique en
Méditerranée", a-t-elle affirmé en se référant
à une étude publiée dans la revue
scientifique Nature affirmant que "la quasi-
totalité des sites côtiers de la Méditerranée
seraient menacés d’ici la fin du siècle par la
montée des eaux et l’érosion, de Rhodes (en
Grèce) à Kerkouane (en Tunisie), à Ravenne
(en Italie), ou encore à Tyr (au Liban)".

L’île cycladique inhabitée de Delos en mer
Egée, l’un de plus importants sites antiques
grecs, "est affectée par la crise climatique et
la montée des eaux", a déploré le Premier
ministre grec Kyriakos Mitsotakis à Delphes.

L’Unesco a prévenu que des guerres pour
l’eau sont déjà envisagées, dont le
patrimoine ne devrait vraisemblablement
pas ressortir vainqueur. 

L’Unesco s’inquiète également des dangers
du "surtourisme" et veut inciter les pays
membres à prendre des mesures "pour
mieux gérer le flux des visiteurs ou limiter
leur impact environnemental" quand "la
pression touristique est trop forte".



kossa ni pé fé pou anpèsh lo d’mèr
rante dann l’étan Sin-Pol, dann l’étan
Sin-lui é si lo nivo la mèr i goumante
dë mète sé sak v’arivé ? 
kossa ni pé fé pou protèze noute nape
fréatik pou alé rode lo prop dodan é
sirtou pa dolo soumak.
kossa ni pé fèr ankor pou in
laprovizyonman réguilyé an lo pou
lélvaz, pou la plantassion pou nout fitir
lindistri, é pou noute konsomassion. 

Mézami,sèryèzman, mi panss zordi la lite
kont lo réshofman klimatik épi la monté
d’lo nivo la mèr lé néglijé dann nout péi. Mi
diré mèm, d’apré mwin, mé pétète mi
tronp, ziska zordi sa lé pa o nivo k’i fo par
rapor bande zannui i atande anou dann
trépé d’tan. Sak ni fé i sava amenn anou
droite dann in tablatir zénéralizé. Pa nou
solman, mé pou linstan mi parl de
nou,donk lé normal ni tir lo signal d’alarm
si nou lé okipé avèk l’avnir noute zanfan
épi noute pti zanfan.

Pou mwin la lite i doizète améné san répi,
avèk lé moiyin k’i fo, épi le moune
nésséssèr pou in bon défanss noute péi
kont lo bande manifèstassion lo
dérègleman klimatik. Mézami in problème
sèryé i doizète pozé sèryèzman.Anou de
voir :

kossa i fo fé pou noute lotosifizans
alimantèr, noute lotonomi dann lénèrji,
épi. An passan kossa ni fé avèk dolo i
dévèrs san arété par milyon d’mète kib
zour é nuite dann por Sinte-Rose.

Opliss mi ékri é opliss mi panss nou noré
bézoin konm in ministère pèrmanan par
nou mèm pou lite kont lo dérègloman
klimatik si zot i vé konm in nouvo gran
sèrviss internassionalizé pars tousèl ni pé
pa granshoz, mé avèk noute bande voizin
loséan indien la lé sir ni pé fé dé shoz.  

Lindianosséani pou nou sé lo travaye an
komin é sirtou pa pou koz la boush rouvèr.
Lé pa avèk la krash sa va marshé... 

Mézami mi yèmré dir si lé tar, lé pa tro tar
mé boudikont mwin lé sir d’arien pars nou
la fine pèrde bonpé d’tan. Pli pir nou la pass
noute tan a pèrde noute tan. Ala pou kossa
i fo ni arète lo rèstanplass, pli pir lo
rokilade.

Oila po kossa nout lite i doi prande in
nouvo dépar, oila pou kossa èl i doi pa
zamé arété é sa v’amenn anou dann in
méyèr défanss noute lanvironeman.

A bon ékoutèr, salu.
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Pars la lite kont dérègloman klimatik i
doizète in lite pèrmanan : Akoz pa in

nouvo gran sèrvis intèrnassyonalizé
pou amenn la lite ?

Oté!

Justin


